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Les Chombart de Lauwe

11 Tout ethnologue est élevé dans le culte de l'homme pri¬

mitif: le Papou a toute son attention etil se passionne pour
le Hottentot. Si bien que nous savons tout de la façon de se

marier, de piler le mil ou de chasser le zébu de ces honorables

populations. Sur les mœurs actuelles d'Europe par
contre, il n'est guère d'ouvrages. Exception faite des fol-
kloristesqui recueillent des objets vieillis et des chansons
désuètes, l'Europe actuelle n'est ouverte qu'aux seuls
sociologues, qui sont gens de statistiques et de grandes
idées générales. C'est le mérite de Paul et Marie-José
Chombart de Lauwe d'avoir créé le Groupe d'ethnologie
sociale qui veut bien s'intéresser à nos contemporains
français autant que les ethnologues des «expéditions et

des conférences»aux habitants de l'île de Pâques. Et leurs
livres en apportent la preuve; le voisin d'à côté est aussi
passionnant, sous la loupe de l'analyste, que le paysan moi
des plateaux vietnamiens. Leurs ouvrages: «Psycho-pathologie

de l'Enfant inadapté, Famille et Habitation» (ce
sont les premiers parus) ont des titres peut-être inquiétants

pour qui redoute les ouvrages scientifiques. Les
feuilleter révèle nombre de chiffres statistiques et de

graphiques qui pourraient faire craindre une lecture ardue.
Il n'en est rien. Ces volumes, édités par le Centre national
de recherches scientifiques, sont parmi les plus passionnants

qu'on ait lus depuis longtemps. Car dans ces
chiffres, dans ces courbes, il n'est pas besoin de nous le

rappeler, vivent des hommes d'aujourd'hui,avec leurs
problèmes quotidiens, leur misère, leuraisance, leur douleur.
Si on les met en chiffres et en pourcentages, c'est pour
mesurer leurs besoins profonds. Car dans ce groupe
d'ethnologie sociale, on s'occupe d'autres impératifs que
ceux de l'économie et du rendement: ce sont les impératifs

humains qu'on étudie. Plus que le minimum vital: le
minimum de dignité.
Paul Chombart de Lauwe était un ethnologue comme les
autres. La guerre l'empêcha de partir en mission vers je ne
sais plus quelles tribus d'Indochine. La guerre lui révéla
la misère. Et quand la paix revint, il sut qu'il avait d'autres
tâches à accomplir que l'étude des chants de repiquage du
riz en Extrême-Orient: l'ethnologie, il voulait la pratiquer
en France. Un terrain prodigieux, quasiment neuf s'offrait
à lui: les grandes villes et Paris. Paris qui, depuis un siècle
et demi, s'augmente chaque année de 50 000 nouveaux
habitants. Paris où un logement sur trois est surpeuplé.
Paris où la natalité est moins forte que partout en France et
où la population necroîtquegrâceauxapports provinciaux
et étrangers. Il avait à étudier le phénomène de la grande

migration vers les villes et ses conséquences sur l'homme
tiré de son milieu originel, et soudain soumis à la formidable

pression des grandes cités qui l'obligent à un mode
d'existence nouveau.
Etude d'intérêt national à une époque où les gouvernements

ont plus ou moins accepté l'idée d'être responsables

du logement des populations et prodiguent les lois
sur les devoirs de l'architecte et de l'urbaniste. En effet,
l'homme d'Europe, dans la plupart des cas, ne construit
plus lui-même sa maison. Des spécialistes s'en chargent.
Que savent-ils des besoins de ceux qui les habiteront?
Chombart de Lauwe, étudiant l'architecture telle que la

pratiquent des tribus d'Afrique ou d'Indochine trouve que
les maisons, qu'elles soient conçues pour une famille
ou pour un village entier, correspondent exactement aux
habitudes et au rythme de vie de la tribu. Mais dans les
villes d'Europe? L'architecture actuelle convient-elle à

la société d'aujourd'hui? Et quel le architecture lui con vient
le mieux? Telles sont les questions auxquelles Paul
Chombart de Lauwe a entrepris de répondre. Elles sont
d'importance, car, dit-il, le logement conditionne toute
l'existence de l'individu. Dis-moi comment tu habites et

jeté dirai qui tu es.
Chombart de Lauwe a constitué, pour recueillir les
éléments d'information, des groupes d'enquêteurs qui ont
pour originalité, à notre époque de sondages permanents,
de connaître le sujet qu'ils étudient: ce ne sont pas des

gens qui vont proposer un questionnaire aux divers étages
d'un bâtiment, cochent les oui et les non dans les colonnes
appropriées et tirent un trait, à la fin de la page, pour faire
l'addition des réponses dont ils se moquent: ce sont des
chercheurs qui poursuivent l'enquête jusqu'au bout.
Aussi le Groupe d'ethnologie sociale dispose-t-il
d'informations intelligentes, car marquées detoutes les nuances
possibles.
Dans le second tome de «Famille et Habitation», qui vient
de paraître, les enquêteurs ont analysé les conditions de

vie, en France, dans trois groupes d'habitations récents.
La cité radieuse de Le Corbusier, à Nantes-Rézé; la cité de

la plaine au Petit-Clamart, près de Paris, et la cité de la

Benauge, aux portes de Bordeaux. Trois groupes
différents: on sait que la cité de Le Corbusier est un seul
bâtiment entouré de jardins. La cité du Petit-Clamart est une
suite de maisons de cinq étages alignées dans un parc et
la Benauge est un rassemblement d'immeubles divers de

quatre, six et dix étages dans la banlieue bordelaise.
Dans le premier tome, ils avaient interrogé les architectes



Le Corbusier, Wogenscky, Hermant, Pingusson, Zehrfuss
sur leur conception du logement moderne. Ici parole est
donnée aux locataires. Que pensent-ils de la maison, de la

façon nouvelle de vivre qu'ils y prennent? Cent trente-cinq
ménages répartis en trente-cinq ouvriers, trente-cinq
employés et trente-cinq «intermédiaires» répondent aux

questions surles dimensions de leurs logements, les prix,
la disposition des pièces, la forme de la cuisine, le chauffage,

les dépendances, les transports, les distractions,
voire les voisins (souhaitent-ils rester dans leur milieu ou

que la cité soit un mélange de toutes les classes sociales,
etc.) Un portrait de l'homme, une liste de ses besoins, de

ses désirs naissent peu à peu des statistiques expliquées,
commentées par un texte toujours simple et clair. Enfin

nous allons comprendre le comportement de l'homme en
12 face des machines à habiter.

Chombart de Lauwe? C'est enfin un auteur qui prend la

peine d'interroger celui qu'on appelle tour à tour le cochon
de payant, le soldat inconnu, le manoeuvre léger ou le

Français moyen. Que souhaite donc notre contemporain?
On ne résume pas une si longue enquête, dont les conclusions

seront d'ailleurs tirées dans un prochain tome. Il

faut lire ces livres qui, sans démagogie aucune, plaident
contre les solutions radicales, les grandes découvertes
dont on nous annonce périodiquement qu'elles résoudront

le problème du logement.
Chombart de Lauwe a un idéal très simple: c'est dans les

cités d'environ 6000 habitants que l'homme vit dans les

meilleures conditions. La grande ville est une catastrophe.
Encore faut-il savoir limiter les dégâts. C'est ce qu'enseigne

cette enquête. «Nous sommes, dit Chombart de

Lauwe, la mauvaise conscience des architectes et des
urbanistes.
» Je me souviens, continue-t-il, d'un congrès où j'attirai
l'attention sur le danger du bruit dans les immeubles.
Insonoriser est un devoir, expliquai-je. Réponse: l'insonorisation

coûte trop cher. Oui, mais le bruit produit des

malades, remplit les hôpitaux et les asiles. Qu'est-ce qui
coûte le moins cher à la société: insonoriser ou soigner?
Alors un technicien s'est levé et a dit qu'au fond personne
n'avait encore résolu le problème de l'insonorisation
des grands immeubles. Il n'y avait pas de raison, concluait-
il, qu'on ne trouve pas une solution économique de ce

problème.»
Pour Chombart de Lauwe, surpeuplement et taudis
criminalité. Mme Chombart de Lauwe en apporte la preuve.
Paul Chombart est ethnologue de formation. Elle est
psychiatre de métier. Son livre «Psycho-pathologie de l'Enfant
inadapté» étudie les conséquences physiques et mentales
d'une vie sociale déréglée sur l'enfant. Son étude est
simple: elle se limite aux enfants que ne handicape aucune
maladie et qui ne souffrent que de traumatismes sociaux.
Un exemple: sur cent enfants agressifs, les deux tiers
habitent des logements où l'on est plus de deux par
pièce.
A Paris, les délinquants juvéniles proviennent des quartiers

de surpeuplement. De chiffre en chiffre, decourbe en

courbe, Mme Chombart de Lauwe arrive ainsi à des seuils
qui sont capitals pour la compréhension des besoins
exacts de l'être humain: dépasser le chiffre de deux
personnes par pièce, c'est obtenir un accroissement de la

fréquence de l'irritabilité, de la violence et de la nervosité.
Nous formons décidément une société de solitaires...
Ainsi se crée peu à peu sinon un code des devoirs de

l'architecte, de l'urbaniste envers les habitants, du moins une
règle des conditions décentes de vie dans la société des
villes. Chaque page de ces livres est aussi une leçon de

savoir-vivre. Lisez-les et suivez les travaux du Groupe
d'ethnologie sociale: il annonce une enquête sur la position

nouvelle de lafemme dans la société,sur la maturation
sociale des jeunes, sur l'intégration des citadins à une
vraie vie sociale. Tranquillement ces chercheurs sont en

train de nous donner les clés de notre temps.
(«Tribune de Lausanne») P. D.
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